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U Cmt SWBTtMtttE 
ai combe* a passe sa matinée t çaosulter 

snîïaïiii pernsunage» politique* et se» amis 
Dereanosls. n s va notsuniaeal »Uf. Bourseots. 
larrien. Detoassé, Mougeot. le général André 
e t CbsumieT 

Il parait que le* négociations ne vont pas sur 
«tes rousettos. 
. Comme noua le fiiiaien* prénoir plu* haut, la 
ritoM grosse diaoulto vient de l'attribution du 
(ertefeuille des Finances. 

« 1 2 e de»» ïîanne, mai* ptestoer» membre» 
LTtatnr Cnptoct ayant émis dto cratote». Il 
î?raTeee igaépour le ministère de llnstruc-

• « t à laeeesésr. _ ^ _ 

Woueeo* et Dubief. 
accepter d'autre 

Il n o u s « e m b l e qu'il y a quelques utiles 
leçons A retenir de la guerre du Sud-
Africain. — Essayons de les dégager. 

P l u s d'une fois, en ces deux ans , il 
nous es t arrivé de juger sévèrement , 
durement m ê m e , la conduite des gouver
nante anglais . Notre langage , c o m m e 
celui d e toute la presse européenne , in
dépendante , l ibre e t chrét ienne, n'était 
q u e l'écho Adèle du cri de la conscience 
publ ique sou l evée d'horreur aux nou
ve l les qui tous l es jours arrivaient do 
Transvaal e t de l'Orange. 

Gomment , en effet, s e défendre de 
quelque indignation et m ê m e de quelque 
colère e n apprenant de quel le façon inhu
maine un e n n e m i , furieux d'une rôais-
tancequ'il a'avai tpas prévue , s'en prenai t, 
pour l 'abréger, aux femmes e t aux en
fants?. . . Et c o m m e n t s e défendre aussi de 
flétrir les m e s u r e s barbares prises contre 
ces malheureux , condamnés froidement à 
lamortfa plusatroce , parla faim, le froid, 
la misère , la maladie et les mauvais trai
tements , dans ces bagnes altreux qui 
furent las campe d e rewwcefltmtionT.. . 
P l u s d e 1 0 0 0 0 enfanta ont é t é , de la 
sor te , sacrifiés en quelques s emaines I... 

Par la' parole d e se» orateurs , par la 
plume de s e s publ ic istes l es p lus auto
risés , l 'Angleterre, peu d'années aupara
vant, avait réprouvé ces m ê m e s mesures 
d e « reconcentrat ioa » quand les Espa
gnols les pratiquaientà Cuba. Or, èCuba , 
las < reconcentrés » étaient des rebel las , 
des h o m m e s dans toute la force de leur 
virilité! et qui n'ignoraient pas l e s consé
quences d e leur s o u l è v e m e n t Mais au 

' Transvaal e t dans l'Orange, l es enfants 
et les femmes, trai tésde lasorte , n'étaient 
coupables q u e d'être les m è r e s , l e s 
fqtnrirtf e t l e s fils d'admirables héros s e 
battent pour le droit, pour la just ice e t 
pétorfttBtsrW .. Cse*ATrtndf l t f JUCHE i 

L e s gouvernants anglais auront bien 
d e la peine à s e lever de ce crime de lase-
htunanité. L'histoire le leur reprochera 
jusqu'au plus lointain'des âges à venir. 
« Ce cr ime, peur parler c o m m e Shaks-
p e a r e , pèsera éternel lement sur leur 
Amer » — Kroger avait raison d e se 
pjainer» qu'on toisait à son pays une ' 
a g u e r e e d e barbares ».JEt, de fait, d e p u i s 
les temps d'Attila et dee Tartares , la 
guerre n'amesA j f s j s u n tel mépris de 
la race humaine . Pendant de l o a g s m o i s , 
ce fat là-bas « l 'organisanon systéma
tique de la mort ». 

Mais, qu'on veuille bien le remarquer 
encore une fois, le peupla anglais , dans 
sa masse , n'est aucunement responsable 
de tantd'atroci tés. E t mAsne nous s o m m e s 
convaincus que, s i quelque jour . B o t t a , 
Delarey ou d e W e t viennent & Londres , 
on l es y recevra avec enthous iasme. Ce 
sont les gouvernants anglais , e u x seu l s , 
qui portèrent l a responsabilité sans 
l imite de cette guerre injuste, entreprise 
à l'unique instigation, à l'unique profit 
de que lques brasseurs d'affaires, avide» 
d'or et d e diamants. N o u s savons bien 
qu'ils s e défendent d'avoir é té les agres
seurs ; mais nous savons aussi comment 
la [duplicité d e leurs représentants a 
forai l es Boers & tirer l'épée. — Cela 
aussi est a retenir et évoque des souve
nirs sur lesquels nous ne voulons pas 
ins is ter .maisqui viendront d'eux-mêmes 
A la mémoire des vieux patriotes de l'an
n é e t e f à M e . 

Le peuple anglais a souffert beau
coup de cette guerre si longue. — Il n'y 
a px» u n e famille d'Angleterre, d'Ecosse 
e t d'Irlande qu'elle n'ait m i s e en deuil . 
Les fils des lords c o m m e ceux des bour
geo i s , c o m m e les enfants du peuple sont 
tombes côte à côte sur le Veldt. 

N e parlons pas d e s mil l iards engloutie , 
du matériel de guerre hors de service , 
des transports hors d'usage. Cela n'est 

rien. L'Angleterre a d e l'or tant qu'elle 
en veut. El le a aussi son inépuisable 
« cavalerie de Saint-Georges > i qui 
e l le a dû tant d e victoires, e t quel les 
v ictoires! . . . 

Mais il reste que sa puissance vrai
ment militaire est fort amoindrie , et l e s 
Al lemands n'ont pas manqué de le sou
ligner avec u n e insistance tout A sset 
significative. 

Il e s t sur , e n outre , que pendant toute 
la durée de cet te guerre, l'armée anglaise 
n'a eu qu'un seul succès sur les champ» 
de bataillera Paardeberg o ù lord Roberts , 
avec 40000 h o m m e s , força Kronje, qui 
n'avait q u e 4000 burghers , a capituler 
après trois jours de la plus héroïque dé
fense. Et nous ne pensons pas que le ma
réchal Roberts ait j amai s été bien fier d e 
ce triomphe. 

Si, par contre, nous évoquons le sou* 
venir des rudes batail les de Belmont , 
de Maggerefontoin, d e S t o r n b e r g , de 
Colenso evde 8pion-Kop,c'est pour établir 
que jamais au véritable sens du m o t les 
Boers ne furent des vaincus. Cependant, 
les voilà submergés et réduits à s igner 
une paix qui leur ravit l ' indépendance! 

Les U o u p e s d'Angleterre a b a t j a m a i s 
m a n q u é d e r i e a . El les ont an m ê m e l e 

. Ht ni d a n s te Par lement , n i 

Malgaches aient le plus grand désir de 
s'insvusse, ajoute : 

En présence de cette soif d'apprendre, les 
missions se sont déVelespéu français»* et étran
gères. Elles ont réussi partout, parce que par
tout elles ont su conserver ce prestige, cet 
ascendant moral qu'exerce sur les peuples pri
mitifs l'homme juste et tempérant. Elles n'ont 
pas confié la direction de leurs établissements 
Importants ni le soin d'orienter leur enseigne
ment i des diminutifs d'humanité. Elles ont fait 
appel à des personnalités de talent et de valeur 
dont non* n'avons trouvé aucun pendant dans 
l'enseignement officiel. 

C'est choie pénible 1 constater. 
Aux écoles des missions françaises, les Pères 

Jésuites Malzac, Colin, Roblet, dont les travaux 
savants sont bien connus et font autorité; ont 
prêté leur appui à tous les points de vue. Nous 
ayons eu occasion de voir ces deux derniers, le 
premier étant malade lors de notre passage i 
Tananarive, et d'apprécier leurs hautes qualités 

'morales et intellectuelles. 

Suit un éloge, évidemment moins désin
téressé, des écoles protestantes et anglaises. 

Ce qu'il tout retenir, c'est l'aveu que les 
qualités morales «t intellectuelles des mis
sionnaires Jésuites font absolument défaut 
aux gens de l'enseignement officiel. 

QIEL006S •ILLKIMS DE IÉNÊFICES 

dans la presse , ni dans l e s c lubs , aucune 
voix n e s'est é levée pour formuler le 
moindre b lâme publie ni contre les chefs, 
ni contre les soldats . U n seul , le général 
Bu lier a é té critiqsV II s'est v ictorieuse
ment défendu et on l'a défendu. U a p u 
commettre de» fautes, personne n e s'est 
permis de lui en faire un cr ime. Et noua 
nous s o m m e s souvent demandé ce qu'il 
fut advenu d'officiers français ayant eu 
A subir d e s é s h e c s patç i lo . j^CeU onoore 
est à retenir. 

Enfin, combien e l le fût- habile* p r u 
dente , p le ine de ressources de tout genre , 
là dipVomatte angla ise! . . Pendant tout ce 
HmuMh U J é i sg l » (sjpisji teerteeles, 
difficultés qui pourtant surgissa ient A 
chaque instant de toutes parts ! 

Voilà l'Angleterre remise en possession 
de toute la liberté d e s e s mouvements . 
Bt l'on peut a i sément prévoir qu'elle 
saura e n user pour faire de nouveau 

U n'est venu jusqu'ici à l'idée de per
sonne que le désastre des Antilles ait pu 
profiter a n importe qui, 

Uest cependant certain qu'il y a une ins
titution qui va retirer un gros bénéfice de 
l'épouvantable catastrophe. 

Il n'est p u téméraire, en effet, d'estimer 
à trois ou quatre millions les sommes d'ar-

£nt représentées par les billet» de la 
nque de France qui ont été anéantis. 
Or, cette disparition de billets constitue 

un gain net pour la Banque de France, 
puisqu'ils ne seront jamais réclamés en 
v eI* T111 A ses caisses. 
" s i "semble qu'il y ait dès lors pour cette 
Institution un devoir absolu de concourir 
pour une large pjpportion à la réparation i 
d'un désastre qisT la fait héritière de plu-: 
sieurs mill ions. 

Quai qu'il en soit, il nous a paru intéres
sant de peser la question. 

CEtH QUE L U PECOHE 
' - e m M W e e M t : 

La publication, par l'Officiel, du tableau 
d'avancement dans la Légion d'honneur pour 
ta» corps d» Uarmée territoriale et de réserve 
cause une déception profonde parmi les officiers 
des i" et a* subdivisions de la 7* région. 

Aveuglé par «ne stupide haine sectaire, le 
saura en user pour mire uç nouveeu - A » » » ! André ne tient aucun compte des ser-
sentt'r « m action dans la MAdtterrsne»,^<T*»» fendus par les officiers appartenant au 

Ï Chine, au Siam, au Soudan, partout. 
y a là tut péril à n e p a s diss imuler . 

- l i W i p i s f i i . i u i i v a ' t i o t o i i t i a t s e o ' t f e i f e 
est , a des revanche» A prendre. L'fiurope 
et le monde entier a » seront q u e e a g e s 
en n e roubtlant pas . " « 

A . . P - 8 . 

GAZETTE DU JOUR 
U WéAAAnTltart 

Le ministère Combes, qui est, à l'heure 
actuelle, encore dans l'oeuf, aéra, s'il par
vient à briser sa coquille, le quarantième de 
la Troisième République. 

On ne peut nier que le régime sit fait une 
terrible consommation de ministres plus 
ou moins hosnmes d'Etat (plutôt moins 
que plus). Ces t sans doute 1 cette boulimie 

Su i f faut astttejuer le peu de goût qu'il met 
a s t le «noix de son gibier. 

Il Faut «vouer, en effet, qu'il ne faut pas 
e u e déspOté pour se servir sans bsut-le-
cceur des Humbert, des Thévenet, voire 
même des Munis et des André. 

Voilà maintenant qu'il va ae remettre 
Combes sous la dent pour une deuxième 
mastication' assaisonnée d'autres rebuts. 
Le quarantième plat ne réhabilitera pas le 
régime culinaire du parlementarisme ma
çonnique. 

tti HêMAUÉE • • • 11JWCT 
Une petite gazette protestante, dont la 

haine contre les catholiques ne manque 
jamais l'occasion de se manifester, publie 
ua extrajt d'une étude sur renseignement 
à Madagascar. 

L'auteur de cette étude, après avoir osns-
tsté que les écoles françaises ont un per
sonnel qui laisse beaucoup à désirer è plu
sieurs points de vue, bien que les jeune» 

catholique, et U garde toutes ses faveurs 
pour las cléricaux protestants. 
. L» tihtoau eni «an» de nstattu contknt trois 
seules propositions pour Te grade de 'Chevalier 
A décerner «ex corps de Balfon et Vesoul et 
toussa las tsoi* sont peur des officiers proies 

i MM. Bouquard, du ao* terrho 
, du )0*,et fCœhler,de 1 artillerie. 

LES OËRENSEimS DU Bfi8P£GT ' 
Hier, des scènes regrettables se sont 

passées dans les couloirs de la Chambre. 
Des provocations et des coups ont été 
échangés entre députés. L'incident est né 
à propos d'une affiche électorale où les scan
dales de Panama étaient rappelés. Le nom 
de M. Loubet a été prononcé au milieu des 
vociférations. Il a plu aux socialistes d'en
tendre à là suite l'un de l'autre lès mots de 
Panama et de Loubet pour s'autori ser à crier : 
«On insulte le président de la République ! » 
et pour s'ériger en défenseurs du respect 
du au chef de l'Etat. 

Singuliers défenseurs, en vérité, que ceux 
qui n'admettent ni- Dieu ni maître I 

Singulier défenseur que M. Gérault-
Richard, l'auteur du fameux article : < A 
bas Casimir! » qui lui mérita deux ans de 
prison pour outrages au chef de l'Etat t 

Singulier défenseur que M. Jaurès, qui, 
dans sa défense dp Gérault-Richard, le 7 no
vembre 1994, mit la demeure du président 
de la République a m - d n i i a f d ' u n e maison 
de débauche 1 

On oublie vite chez nous. Aussi, je ne me 
contente pas de rappeler, je cite les paroles 
du défenseur actuel du respect dû au chef 
de J.'Jbtat. Je les prends dans, la Petite £ej»w-
Mtq*$ du 8 novembre 1864, qui reproduisit 
te «urVses» U plaidoirie de M. Jaurès sous 
le titre, en gigantesque manehette t aVea 
Ctaafanlr Fér iés» sus p i l o r i s 

M. Jaurès. — Je vou* l'avoue. Messieurs, 
j'aimais mieux peur notre pays les maisons de 
débauche où agonisait la vieille monarchie de 
l'ancien régime, quêta maison lonebede banque 
et d'usure où agonise l'honneur de la Mpu-
bliqoe boursjspise. 

»f. le preentent. — Monsieur Jaurès, vous 
aller trop lotir:., vous comparez la maison du 
président de ta République * uaeenaieon de 

Visitation. M. l'abbé Coûté a béni la ban 
nière de la Ligue d»it Communia» 

tant». Ce sent 
rial ; Bretegnie 

Cette coïncidence est d'autant plus choquante 

rie parsnUes it*»rwf de* i " et s* subdivisions, 
y a a* plu* un officier protestant sur dix, et 

en outre U» trois privilégiés n'ont pas pris part 
1 U campagne de 1870 et en fait de service actif 
a'oat servi que comme volontaires d'un an. Ils 
passent sur le dos d'une quinzaine de leurs 
camarades ayant fait la campagne de 1870 et 
oui depuis trente-deux ans n'ont cessé d'appar
tenir è l'armée. 

Les services rendus au pays ne sont 
comptés pour rien sous le règne du général 
André, il faut avant tout et surtout faire 

K'rue de la coterie jacobine et du clérica-
me des Loges. 

OgsUECTIFIErA» 
Un monsieur t'adressait récemment k la 

rédaction d'un journal jacobin connu pour 
diffamer, sans jamais rectifier que les procès 
sous la gorge. Introduit près du directeur : 
« Monsieur, lui dit-il, j'apprends par jvotre 
journal que je viené de mourir — Si c'est 
mon journal qui l'annonce, répond le direc
teur avec impudence, le fait est vrai. — 
Mais je vous affirme que non , puisque me 
voilà devant vous, bien en vie. Aussi, j'at
tends de votre journal une rectification. — 1 
impossible. Monsieur. Nous ne rectifionsj 
jamais ce qui s paru dans notre journal. - 3 
Cependant.. ? — Po»r arranger les c h o s e s / 
conclut réditeur, et pour vous montrer que 
je n'y mets pas de mauvaise volonté, je 
vous ferai paraître demain sur la liste des 
naissances. » \ 

Nous nous étonnions de trouver même 
se peu d'esprit chez un jacobin, lorsque 
nous avons découvert que la réponse de la 
fia était empruntée à un tournai américain. 

at. Jaurès..— Ja na la compare pas, j e ta 

Et ce sont de tels rasuttenrs d*an chef 
d'Etat tan prêchent le respect d'un entas 
cher d'Etat! 

QtssJ|£ Loubet y prenne garde, H n'est 
tant respecté par ceux-ci que peur être 
plus sûrement mis à mal par eux. 

L'accueil qu'ils ont fait aux discours de 
Dunkesque n'est que le préliminture du 
traitement infligé par MM. Gérault-lUcfaacd 
et Jaurès avax présidente qui ne leur Biaisent 
pas ou qui ont eessé de leur plaire. 

< A bas » et« A» pilori » s'adaptent'a tous 
les noms. Le nom^ellresté en blanc depuis 

prêta à'ië 'meure en pJaoei'êtTn. uasunih- n'a 
pas le monopole du sort qu'il* m rites» ' 
vérent. 

Nous, nous respectons l'autorité, parce 
que nos principes religieux et nos dootrtues 
sociales nous Imposent le devoir de la .res
pecter toujours. 

Les socialistes ne la respectent qu\ in 
temps, comme, dans nos eâmpagnes, on 
n'engraisse les porcs qu'un tempe, pour l e s 
manger quand ils sont bien en chair. 

J . a ~N 

l i FÊTE OU SACRÉ CŒUR 
A M O N T M A R T R E 

La célébratien-de la féto du Suerie Coeur a 
commencé, dès hier sedr, à la bat tilique de 
Montmartre. 

120 hommes ont passé la nuit d'i idoration. 
On remarquait près de 00 industriels de 
Tourcoing à ee pèlerinage nocturne. 

Tous se» adorateurs ont communié à la 
messe de 6 heures» qui a été suivit 1 de beau
coup d'autres, à tous tes autels d o la basi
lique. 

S. Em. le jardinai Richard, archevêque 
de Paris, a célébré la messe de tt heures, 
S. G. Mgr Déliimt». archevêque d'Athènes, 
celle de 9 heures. 

Le cardinal assistait an troue. 

des pèlerins de tous les points de la Feancd 
et même de l'étranger. Hier, sont an-. 
ceux de Paris» feUlie,d'Amiens, « S j f l H u 
un certain nombre de dépuesOuos de «ou 
vents lesacoompagnaient 

Ce matin, sur les routes condensant à 
Paray, c'était, dès les premières heures du 
jour, un défilé interminable de voitures et 
de piétons. Les vieux équipages démodés, 
disloqués même, vowrttairtsst avec les voi
tures modernes. 

Les trains, toute la matinée, n'ont eessé 
d'amener de nouveaux pèlerins. 

Parmi les personnes venues aux fêtes do 
Paray, neus avonsreoonnu la'reine Natsudie 
récemment convertie au esahelicrssne, lu 
comtesse d'Bu, I*ex-impératriee d u Brésil 
conduisant un groupe important d e Brési
liens, Mgr le cardinal-erehevAque de Tarin, 
le général de Charette et plusieurs anciens 
zouaves pontificaux, le dac des Cars. On 
remarque aussi un prêtre chinois. • 

Hier soir les pèlerins de Paris dès leur 
arrivée se sont rendus A la «smet l e de la 

é a béni 

domadaire. Cette bannière aatemrémenaem 
riche; les broderiee en SOS* très fines, et 
elle est toute couverte dnpiuinA, précieuses 
du plus bel effet et d'un géttt parfeit. 

L'une de» faces représente le mystère de 
l'Eucharistie sous ses différents symboles, 
une inscription t O salutaris Rostia 
brille au haut; au centre, un vaste médail
lon représente le Sacré Cœur d'où s'échappe 
un front d» rubis représentant'les gouttes 
de sang ; rautre face raconte las gloires de 
la France chrétienne s sainte tls—bfeve, 
Charlamagne, Jeanne d'Arc, le tout apyi? 
dans un ruissellement de rubis, de saphir? 
et de brillants. 

Ce matin, des messes ont été dites à'le 
Visitation, à la basilique et au dOme du 
Sacré Cœur. 

Au dôme a eu lieu la messe de la Ligue 
de la Communion hebdomadaire; des places 
avaient été réservées à Ja reine Nathalie et è 
ta comtesse d'Eu. 

6. Em. le cardinal Perraud a présidé, à la 
basilique, la grandTmesse, a u cours en 
laquelle M. l'abbé Truptin a p 
tfès belle et très substantielle 1 

Il a parlé de ramàur d e t 
nommes et de l'amour que 
doivent à Dieu, et a rappelé 
de la crèche, de la croix et <_ 
exhorté la nombreuse assemblée des pieux 
fidèles à payer leur tribut d'amour envers 
Celui qui les a tant aimés et a invité tous ceux 
qui souffrent de douleurs patriotiques, totrs 
les catholiques affligés, A boire au calice 
d'amour. L. B. 

LA VIE P TAIRE 
IL Oembas chargé ds constitua» I» a j u s 

ta i» — L'sauMBi des ftgsjrf 
M. l'abbé Oemfcei e b « les 

accepté 
-situer le nouveau mraistère. 

Les braves gens qui neAMquentent pas 
la caverne parlementaire doivent s e deman
der t iVott vtent-H ee CômbanAAT § B * 1 S ser
vices exeeptiennets l'ont désigné au cbuit 
de M. le président de U RépuWJqueT 

M Cornées est «énataur de la Charente-
Inférieure. Il fut ministre de l'InstruetleA 
publigundasjs le Cabinet Bourgeois. 

A P A R A T - L S - M O N I A i ; 

La dépsehe suivante, expédiée 4 U heures de 
matin da Paray (Baftna eâ-Lolre). ne noua est 
parvenue qu'à b heure» du soir à Pari» ; 

(De notre envoyé apèc/a/) 
Paray-le-Moninl. 6 (Juin. 

La fête du Sacré Cœur attire à P aray-le-
Monial une foule considérable. Il e s t venu 

M. COMBES. SËNATEUft 

interrogez un député pris au hasard «. 
demandea-lui oe qu'a lait de remarquable -U 
futur président du Conseih II vous répoodr!» 
aussitôt : / / a présidé a u Luxenfbourg ta 
Commission de la loi sur tes associations. 

Et voilA l'explication d e la subite fortune 
de M. Combes. Une petite coterie de sec
taires plus étroitement anticléricaux qua 
tours collègues avait lancé cette, idée : « là 
faut que le nouveau président du Conseil 

- - d e MM. 
" M : PeÛrtSi, '^TTS'naâ^aflcepter d'autre 
I s t e t S S £ ' e , ° ^ e ^ * v s n u f p u b U e s ou 

M. Vsfto reulîme la Justioe. B en fait une 
conétUon essentielle do son m net"»'»-

M. Bosrvier refuse le p,Trtefeuuto *•* 

Plusieurs radleanxsoelagtts» ont insisté vive
ment pour que M. Combe* raeee appel au cou-
cour* de M. Bartsaux pour le* Pin» nos», mal» 
M. Cstabe* tait la sourde oreille. 

—o— 
PmrU-NvwtéHn «nnmuntqu* cette informa

tion 
Une déMeatioa apmppséa de KM. Lapes. 
•Mra. Iteraez. aepofèséu Mord. Roua*! député de la Somma V Balandreau. sepaté dé 

tsTnë et Msrna, est v a n s a u b. i / s chez 
M Combe*, qui l'a reçue è son retour, pour ss 
prier de choisir parmi le» député* de la région 
On Nord an membre du futur Cabinet, en «ne 
de la défense des intérêt* commerciaux et in
dustriel» de cette région 

M. Combe* a réserve sa réponse en promet
tant de faire son pomlble dan* la vole qui loi 
était Indiquée. 

M. Ls/ast. i a m d'tnatrueuen, a confronté 
aujourd'hui. M* ParnienUar et Auaoux. avant 
de* pMudo-Qrawford. avec M. Delacbaria et pto-
aieur* prêteur* du Nord dont MM. Schonnsan* 
et Marchand. 

La but de la confrontation était d'établir te* 
rnancMvre*fraudoi»n***p«r lesquelles Madame 
Humbert avait au inspirer confiance aux 

Une de* scène* gui sa jouait fréansssssent 
dan» le» salons s» l'avenue de la Cirant» 
Armé», lorsque <te» créancier* s'y troevaieat 
consistait en discussion sur l'héritage entre 
Mm* Humbert et le» Oawfcrd ou les représen
tants d* ceux-ci. 

Ma Pannentier a reconnu avoir pris part à 
une d* ces dissuasions, mai* U était de bonne 
foi. a-l-il dit, et n'avait fait dss remontrance» 
A la belle-fille du satd» df» SpSBOS ans fur 
l'ordre As S M clients. 

Noir* correiponaant parUcmnar è* lliansss télé-

liraegri. sietn.—AnjenrAlmlds nombreuse» 
msésen* sont pa vont ans et nhnnena» a»oeè* 
vnraaux. en) aamMant aboaiû. ont été eWae* 
contre ceux qui ont arboré de* oriflamme* ou 

oriflamme* *t bannières qui servaient è lorne-
meataMon tovèHéure de» mafon». k. 

s luis. — l e s 
tel'aaeernier; 

ont ua *ml 
Lonsnt. «JoiniE* 

•alsims ses» sens 
siuil iais drapMsrs 

!•?* r) ' Benuronp e s ssalèoee sont navoii 
la drapeau naOonal en l'honneur du Sacré 

L A F R I O U I m* s v o 
bruit s'aocrédUa que 

'lâ avec les 

«nVtBpria 
. -ara ans enotHnn a ce sujet 

lord As U Trésorerie lundi 
| iuln - IraVm» «ne dépéohi 
M wet prèsldar* parsennallemem 
m de non commando. Le* reodi 

La première aura lieu le à. Les osmmi 
de trenMprV Vvaéa, HarrUmiin. 7 
Heiibrqn feront leur soanuaston le 7. 

Toutes le» nalrnisto «nai»lsa* ont reçu l'ordre 
d* rester Bréjas aa combat Jusqu'après les der-

cane armesne m aurvtandra. 

•Tteei 
U *» lista <l* «enwaripttnn an faveur des vic

time* de la Martinique, publiée par 1* minis
tère de» Cstoeto». aVéve à éOosVfr. 76, c* qui 
S « t e C t s * l T s » ustas. à Iheure actueUa, à 

é m «année Oefrane» tAPtfèraUon national* A 
poMle te maalfset* avivant 

Ou* cette ràvshrtluii. préparé» snr te tormin 
i J ^ A t o a na nant aa'naoumnèar mine* et 
a isèse sur la* rétoran» et snr la séné» ; 

~ ~hnkV&'X2Effz 
, et que le» smétiorahoa* 

ta classe ouvrière sont 
grèves, ai An» eaaestos. 
" ntntrlque*. vsgowran»» 

One 
•ve» 

part. gn'U importe p 
» provoquer toutes 
ration* néaeanaires; réformes <— _ 

ou* te» ̂ 4Ë^£32ZS2t tSSrJZ 
.M bouleversement social éroa 

untverael tant de fois 

'an réalité, l'amélioration de sort de» tra-
ra ne peut résulter que de leur organisa

tion et de leur éducation ; 
Considérant, enfin, que le contrat de travail 

antre l'ouvrier et le patron n'est pas un eon-
trat de louage ordinaire, donnant pour don
nant auquel la* deux parue* sont aonmlae* 
a"aprè* de* loi» établie* ; qu'on ne aaurait trop 
s'élever contre cette isterprétation antisocial* 
é» travail, qui ravale l'cauvre de Hismss» à 
une marchandise ; mais qu'au «ontraire. le 
contrat de travail est, avant tout, un pacte 
humain. 

Ou* c* pacte doit soliearisar les hommes, au 
lieu de le» partager en"d«ux groupe* perpe-
tueUement hosfltM : petren* d'un café, ouvriers 
de l'autre: 

La Fédération nationale en» tonne* de 
France se constitue sur ce* base* : 

t* Beranétnation ferme et conUaue des amé
liorations qui sont indispensable* au dévelop-
B*mentpbyslque et snorare it»teeilsKogTilàn < 

9* Partioipatiea de la main d œuvre aux bé
néfice* du <*njpitnl ; 

s* Opposition a tontes le» grèves ayant on 
sraetjsra noBttqn» et dont la nécessite rfest 

pas déxocntréé par llntraaalgeanee patronale. 
é> ftaestoa eneheuraa de travail par 

bons, ragions et métier*, dnn coemmâ 
antre Syndicat* patronaux et syndicats 
^ b* Développement panai la danse __ 
de* grand* moyens sociaux, de relèvement et 
d'Indépendance pour la vieillesse des tmn-all-
tonrs paavras : mutualités, assistances et 

0* irrtaossjon civique des travailleurs en vu» 
é* tons tant «roits et de toute* la* libertés 
nécessaire* t un grand peuple : liberté d'aaso-
otaèion. liberté d'enseignement, liberté absolue 
de conscience, droit de propriété. 

«TOstorSbcjgrs fssrLvmr^i 
asuerné» rnssss ont mu en état d*nmstation 
WjprlBe» nnhebedin*, neveu en sultan Abdul-

Le' pries» est aceesé d'avoir voulu organiser 
«ne insurrection en Arménie. 

Sahebedine, fil» de Mahmoud-pacha, a Joué 
un roto Important lors da Coasréa des Jeunes 
Turc» * Paria. ,. _. 

Usera dirigé sur gatos-Pètorab—rg et proba
blement expulsé du territoire — 

Constsnanople, 6 jute. - Douze officiers een, 
damnés S an* peines diverses pour complicité 
dans te» acte» reproché* a Fuad-Pacha ont été 
gracié* par le Sojtaa comme ayant été le* 
dupes plutôt que les complices du maréchal. 

Cadix. 6 Juin. — Toutes les associations reli
gieuses des provinces de Cadix, Malaga et 
Séville. se font inscrire sur le registre de leur 
préfecture. Toute* démontrent qu'elles font 
partie dn Concordat et présentent des pièce* 4 
l'appui s» tours dires. ^ 

Rome. 8 juin. — La Chambré, dans sa.seance 
de ce matin, a terminé la discussion du projet 
wUUf à l>gueduc des Fouilles. 

LA o n é v e 
L e errevs de» 800 manoeuvras connus»* m 

LorierS. On craint des désordres graves. Lr 
troupe-est moMUsée. 

cmsrnr o n OMBVAL BVUN OFFICIER 
Behns, 6 Juin- r- Un lieutenant du 89* d'artil 

lerie. eAgafléneniA TOul. actuellement au camp 
de Châlons pktur tes écoles à feu, a fait une 
chute de cheval et s'est fractenj» l a b u e du 
crâne. .Son état \est désas||éje. 

B« . L'AFrlIQUK FRAN0AME 
Le TMbtt, oe amer de la cota occidentale 

d'Afrique, est arrivé ce matin à Ornn. 
Il anporto.ces isouvelles du Congo; le Haut 

Fleuve et la Sanglta sont toujours an insurrec
tion, tes rootoé aat rt interceptées et tes transac
tion» commerciale s absolument jamlysées. 

Une compagnie de tirailleurs sénégalais a été 
envoyée à la poursnîto des anthropophages qui 
pillèrent «t tneendtaent les raotorerias de la 
Haute Sangba dans les circonstances atroces 
que aoa dépêche» ont. déjà ratoaéetv. on espère 
qu'on parviendra - a tes capturer, rasto de toute 
façon l a répressf on aura été trop taadlve pour 
étreenVace. 

Au Dahomev.cn poursuit activement la cons
truction du railM/ay de Kotonou, qui es» main
tenant en expie itation jusqu'à Ouiddnh, sur 
une longueur de, 50 kilomètres. 

A la Cote d i v a ire l'exploitation de l'or prend 
de Jour en jour p lus d'extensien. A Dakar et a 
Saint-Louis l'état, sanitaire est maintenant excel
lent ; les affaires, ont complètement repris. 

- — « s > 

BXPOerTION HEQIONALE 
Alx, é juin. — i 'ouverture ofticielte de l'expo

sition régionale e t coloniale d'Aix-en-Provence 
aura lieu dans la pare de rétablissement User» 
maj, sajoedi 7 jul n. 

Dahomev.cn

